
On aérait perplexe à muiua. 
~ t ' n e-.rtiin nombre J<- cocferTatenra lil'oi» n'ho-
a.tciit ^âà à trancher la 4ue8tiou la faveur de M . La-
fArgua. Leur porie-parole , la Dépêche. justifia cett-
d e o i i i o n par l a grande utilité de» coal i t ion» polit i
que». Voic i c o m m e n t raisonne notre confrère : 

« Si non» voulons en France que lo gouvernement 
nova accorde las garantie» auxquelles nous avons droit. 
si nona voulons que cet apaisement dont on parle tant 
devienne une réalité, il faut que les hommes qui sont 
au pouvoir comprennent qu'ils doivent absolument 
compter avec nous et qu'ils ne seront rien sans nous . 

* Nous n'abandonnons rien de nos doctrines en com
battant les candidats de ce gouvernement qui se présen
tent avec des pronramœes que nous ne saurions accep
ter; BOUS voulons seulement les contraindre à niodi(i-r 
ce» programmas, à rous accorder le minimum des li
berté» qui nous sont nécessaises et qui sont de ; libertés 
da droit. 

• Je ne dis pas que cette transformation se fera en uu 
jour et que les opportunistes vont trouver demain leur 
chemin de Damas ; mais le seul moyen de les uiriger de 
co cale, c'est da leur rendre notre appui indispensable. 

• On noua parle toujours d'apaisement, ni us on ne 
noua l'accorde jamais. L^s catholiques et les conservn-
teura ont suffisamment prouvé qu'ils feraient, pour arri
ver à ce résultat, toute» les concessions possibles. 

» Bien plus, nos amis ont f ait l es premiers p ;3. aban
donné leurs espérances ou leurs regrets; on les a ru-
pouaaéa. et, i chaque élection, i ls se butent aux mêmes 
haines , aux mêmes rancunes, aux mêmes préjugés 
absurdes. 

• Vous voulez nos voix, messieurs du gouvernement, 
( h bien, faites en sorte que nous puissions vous les 
accorder. Donnez-nous des homme» acceptables avec 
dea programmée acceptables. Faites l'apaisement quo 
voua promettez et, ce jour-là, nous ne réclamerons de 
vous ni places ni honneurs, et vous obtiendrez un con
coure d'autant plus honorable que désintéressé. 

• Mais jusque-là. ne comptez pas sur nous 
> Nous ne voulons être ni dupes ni complices. Votre 

gouvernement sera libéral et conservateur ou il ne sera 
pas. Comme vous voulez rester lo gouvernement, tôt ou 
lard vous céderez et ce sera justice.» 

L'Echo du Nord, lu i , combat maintenant peur M. 
Depaaae : 

€ Comment il faudra agir dimanche en hui t? Mais cela 
ne fait pas l'ombre d'un doute, et nous sommes étonne 
qu'on nous le demande : il faudra voterpour M. Dépasse. 
Du moment où la question se réduit à ces deux termes : 
la paix ou la guerre, aucun homme de bon sens n- peut 
plus hésiter. Et c'est malheureusement ainsi qu'elle se 
pose et qu'on la pose maintenant. 

• Dans de pareilles conditions c'est l'intérêt commun 
et la sécurité sociale qui sont en jeu — l'intérêt et la 
Bécuritè dea ouvriers eux-mêmes, qu'on ne s'y trompe 
pas , au même titre et au même degré que ceux des 
autres — i l n'est plus permis de se cantonner d >ns le 
dilettantisme philosophique. L/assaut se prépare : a plue 
tard lea dissertations, il faut marcher, il faut agir 
< C'est la baneloche qui sonne 1 s auraient dit nos pères, 
les vieux Lillois du temps jadis. 

• Réussira-t-on, ne réussira t-on pas, ctquel sera Un*-
lement le vainqueur ? Pes importe pour le moment. 
On verra cela après le combat. Il suffit que chacun ac
complisse son devoir, en se rappelant que le sort de la 

f;uerre est toujours douteux et que mainte foie on a vu 
a victoire faire volte-face M plein champ de bataille. 

Ce qui eat incontestable, c'est que le meilleur moyo. 
d'être vaincu est de rester les bras croisés 

capture. Le brave agent parait partager visiblement ces 
légitimes regrets Albert JoTy eat condamné à deux mois 
et seize francs d'amende pour le vol et A six moi 

ration, sans eonfaaion de peine, ainai que le 
veut la loi. 

U N MARCHAND DE ROUBAIX du quartier du Pile, récem
ment déclaré en faillite du nom d'Arthur Si*, était in
culpé de banqueroute simple pour ne pas avoir rempli 
les formalités voulues par le législateur en cas de cas
sation de paiements et pour avoir fait des dépenses ex
cessives . 

En fuite depuis le jagemen tdéclaratif, il n'a plus re
paru, et après l'audition du syndic M" Bourgois, il est 
infligé à Six par les juges une condamnation à quatre 
mois d'emprisonnement. 

U N PAISIBLE HABITANT DE WATTOKLOS. Emile C . . . . a 
qui la femme venait de donnerun enfant,a oublié ou né
gligé de faire, dans les trois jours de l'accouctiement, la 
déclaration de naissance, il a été l'objet d'un procès-
verbal suivie d'une comparution devant le tribunal cor
rectionnel qui lui inflige six jawr» oie prison et 16 francs 
d'amende avec application de la loi Berenger. 

L E TAMPONNEMENT D'CN TBAIN à Ostricourt, a occa
sionné A sept voyageurs des contusions plus ou moins 
graves : le mécanicien comparait sous la prévention do 
blessures par imprudence. 

Après délibéré, les juges condamnent Dendiva à un 
emprisonnement de quinze jours et 50 francs d'amende 
avec sursis de la peine. 

L E VOI. D'UNE POULE commis au préjudice de M. Le-
conue fermier à Tourcoing, entraine pour l'auteur du 
larcin Arthur Merlin, deux mois d'emprisonnement. 

U N E SOUSTRACTION IRAUDULEUSE de numéraire com
mise par AJrienne Défisse, «bel les époux Prévost où 
elle avait été boberuèe. amène devant les juges l'iacupée 
qui se voit octroyer une peine d'un mois, dont l'exécution 
sera suspendue pendant cinq ans, à raisou de son j . une 
âge et de ses antécédents satisfaisants. 

B a n a PÈRE E T FILS. — Il y a huit jours, comparais
sait, sou» l'inculpation de violences contre sou père, uu 
tisserand de lamaison Vunoutryve à Roubaix,Ferdinand 
Velghe qui le lendemain de la scène, s'était, au hameau 
du Sapin Vert, à Tourcoing, tiré trois coups de revolver 
dans la tète ; i l avait été pendant une semaine entre la 
vie et la mort. 

La cause avait été remise à ce jour pour l'audition de 
deux autres témoins : de la déclaration de ces derniers, 
il résulte qu'une grande part des torts revenait au père 
Velghe, qui est loin d'être correct envers sa femme et 
son fils, le prévenu. Aussi le tribunal tient compta de 
ces considérations pour accorder, par application do la 
loi Bérangtr, le sursis de la peine de deux mois qui est 
prononcée contre Ferdinand Velghe. M' CONFORME. 

A V X i S 

> Or, ailes sont graves, ici. les conséquences de la dé
faite, nul ne doit 1 ignorer. L'élection d un des chefs les 
plus violents du socialisme anarchique. c'est la transfor
mation de la ville de Lille en un ardent foyer d'agitation 
et 1e propagande, c'est le bouleversement de fond en 
comble de l'industrie qui a fait du Nord la province la 

Slus labc-ieuse et la plus riche de la France, c'est l'état 
e guerre avec ses incertitudes perpétuelles, ses méfian-

ses et ses désastres, succédant a la trauquiUiu et à la 
confiance sans lesquelles il n'y a pas de travail possib.e. 
A ce régime la les patrons iront a la ruine, c'est certain, 
mais du même coup les ouvriers iront au chômage et à 
la misera. Il nous parait qu'acheter à ce prix l e plaisir 
de faire un coup de tête et de contenter sa rancune, c'est 
vraiment un peu trop cher. 

• M. Depaase disait, il y a deux jours, dans la lettre 
qu'il adressait aux électeurs de la Ire circonscription <J> 
Lille, que la lutte a change de terrain et qu'au lieu de 
demeurer circonscrite à des personnalités, elle est enga
gée désormais entre deux politiques, entra deux princi
pes ; la révolution et l'ordre social. C'est parfaitement 
exact, et c'e>t pourquoi personne n'a plus le droit de 
s'en désintéresser aujouid'hui. H. V, • 

Le Roubaix-Socialiste publ ie c e qui suit : 
a La Fédération des chambres syndicales de Roubaix, 

composée des syndicats : des rentreurs, our-is^eurs. 
dresseurs ou caÛ.urs, fileurs en laines peignées, l iseurs 
en dessins, pe.ntres en bâtiments, maréchaux-terrants, 
mécaniciens, ferblantiers zingueurs,manneliers,ouvriers 
du peigoage, adresse aux électeurs de la première cir 
conscnption de Lille ses p lus vives félicitations pour 
l'éclatant succès qu'ils ont obtenu le 16 octobre et fait 
des vœux les plus sincères pour que leur victoire soit 
complète le 8 novembre, par l'élection du citoyen Lafar-
gue. » Pour la Fédération 

des Chambres syndicales et par ordre 
» Louis CATIUCE. » 

Concerts et Spectacles 
S u c c è s r o u b a i s i e n s — Wous l isons dans 17. . ,par t ia l 

de l'Est de Nancy : 
• C'est avec plaisir que c o u s avons revu cette année 

deux artistes de l'an dernier : Mlle Zoé Brouchette, 
l'excellente forte chanteuse, et M. Dèo, fort ténor. I l s 
ont fait leur réapparition sur notra scène hier, dans 
l'admirable oeuvre d'Ilalévy. 

• La Juive sembla avoir été faite ^our ces deux chan
teurs, orincipaiement pour Mlle Brouchette : elle peut 
mettre, dans l'interprétation 'le ce rôle, toute soa àme ; 
el le arrive à de très grands effets, et cela sans le moindre 
tlTort. 

• C'est uns R ichel accomplie ; grande, belle femme, 
avec de tr. s réelles qualités do tri^e iisrino. elle a. avec 
Cola, une voix magnifique, d'un timbre passionné et ar
dent . Son grand air : Il va venir, dans l»quel elle expri
ma la passion et la terreur avec une aincerité incroyable 
a été vivement goûté. Jusqu'à la fi, elle est restée elle 
n i è m e d a n j ce rôle écrasant : et les fleurs qui l'avaient 
accueillie à son entrée en scène, peuvent lui aire et le 
pla is i r du publie à la ravoir , t t les espérances fondées 

L ' A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s A n c i e n s é l è v e s d e 
l ' E c o l e d e l a r u e Turgxrt, donnera pro-haineinent uu 
grand concert spectacle au théâtre de Mme Vve Des
champs, rue Richard-Lenoir, avçc le concours de la 
troupe du théâ re, de diverses sociétés chorales et de 
plusieurs artistes de Roubaix et de Lille. 

I V O R D 
L e s v o t e s d e s d é p u t é s e t d e s s é n a t e u r s d u 

N o r d e- d u P a s d e Cala i s d a n s l a s é a n c e d e 
j e u d i . — Dansl'ordre du jour puret simple (interpella-
lion Dumay sur l'accident de Moirans) ont voté : 

Pour : MM. Achille Adam. B-rgerot, Boudenoot,Bou
langer lier net, Dèjardiii-Verki.ider, Achille Fanieu, de 
Frescli«ville Georges tiraux, Lalou.Ledieu, Le Gavnan, 
Plichou, Ribot, des Rotours. Taillandier, ThellUr de 
Poncbeville. 

Contre : MM. Basly. Dron, Emile Dubois . Evrard 
Eliez, Herbecq. de Montalembert, Emile Moreau, Pierre 
Legrand, Sirot, Traunin. 

X'ont pat pris part au vote : MM. Michau et (juii-
lemin. 

Absents par congé : MM. Jounart et Léon R e 
nard. 

Sur la fixation à vendredi de la discussion sur l'ur
gence de la proposition de M. Camille Dreyfus (sépara
tion de rEgluM et de l'Etal) ont voté : 

Pour : MM. Basly. Dron, Dubois , Evrard Eliez, Gurl-
lemu:, Morsau. Trannin. 

Contre : MM. Achille Adnm. li-rgerot, li ludennot, 
Bouliing-r-IJernet, Dêjardiu-Verkiuler, Achille Fanien. 
de Fresclieviile, Georges Graux, Laioa, Ledieu, Le Gt -
vrian, Michau. de Montalembert, Pierre Legrand, Pli-
chon, Itibot, Tailliandier, Thelher de Poncheville. 

N'a pas prts part au vote : M. Herbecq. 
Absents iwr confié : MM. Jonnart et Léon Renard. 
A la suite de ce vole, M. Dreyfus a retiré sa proposi

t ion. Q u a n t a la discussion au Sénat du projet de loi 
portant modifications au tarif général des douanes, en 
ce qui concerne les droits d'entrée applicables aux vian
des de porc salées, tous les sénateurs du Nord et du Pas-
de-Calais ont voté pour, à l'exception de M. Claeys, qui 
n'a pas pris part au vote. 

L a r e n t r é e d u 84* à A v e s n e s . — La rentrée à 
Avesues du 1er bataillon du 8lu île ligne s'est effectuée 
vendredi matin au milieu d'une afiluence considérable de 
curieux. Le bataillon est entré en ville drapeau et musi
que en tète, venant pur la route de Maubeuge. La ville 

tait pavoisée dés l'aube. 
U n g é n é r a l B a i l l e u l o i » . — Dans la liste des nou

veaux promus au gra le de général de brigade nous rele
vons le nom d'un enfant de Bailleul. M. Léonce Bubbe, 
descendant d'une des plus anciennes familles de cette 
ville. 

Il fit ses études au collège de Bailleul et de la entra à 
l'école polytechnique. 

L e s a c r i l è g e d e W a s n e s a u B a c . — Le tribunal 
correctionnel de Valencienne-s a condamné, pour attentat 
sacrilège commis dans le cimetière de la commune, les 
sieurs Abiens, à huit jours de prison et Dessinl , à six 
J >ur.-, tout en leur accordant le bénéfice de la loi Be
renger. 

U n c o u p d e m i n e à H è r i n . — ITn coup de mine e 
éclaté à la fosse d'il jriu, cO.iôossion d'Anzin. Deux ou
vriers ont été grièvement blessés ; ce sont les nommés 
Jules Hurez, 31 ans. et Michel Gervais, 40 ans . Ce der
nier, veuf avec une fille de 11 ans, est mort dans le trans
port à son domicile. 

U n e n f a n t b r u é — Jeudi mutin, vers sept heures, à 
ioux-Conde,pendant l'absence de ses parents,un enfant 

de s ix an3 environ, nommé Devilla, fils d'un ouvrier 
travaillant dans l'usine Housez et Cie, jouait avec ses 
frères et sœurs , quand i'un d'eux, ayant fait prendre feu 
a une allumetto, approcha malheureusement celle-ci des 
vêtements de l'enfant. En très peu de temps, le pauvre 
petit fut en touré de flammes. S i s b r û l u r e s son t g r a v e s . 
La lace, le cou, la poitrine, le dos et les bras ne présen
tent plus qu'une vaste plaie. 

U n e s o i r é e b a c h i q u e . — C'est ce soir, samedi, à 8 
heures , que les gymnastes de la Roubaisienne font leur 
soirée Bachique à l'occasion du départ des camarades 
sous les drapeaux; en voici 'e programme : 

Ire Partie : 1. Ouverture, par l'orchestre; 2 . Romance 
M. C. Dens; 3. Pasquil les , E . Marcy; 8. Fantaisie pour 
flûte, Picavet; *>. La veillée, récit, G. Dupureur, 6. 
Chansonnette comique, L. Fœl ix . 

2e part ie: 1. Ouverture par l'orchestre ; 2. Romance 

Jiar M. Jules Massou ; 3. Présentation de sujets ventri-
oquistes par Wrnskik ; 4. Pasquil les , par M. E . Mar

cy; 5 . Fantaisie pour flûte. M . Picavet; 6 . Chansonnette 
comique, M. L. F œ l i x . 

Le piano sera tenu par M. Dalporte : cette soirée est 
exclusivement réservée aux membres actifs de b» société. 
La tenue d'hiver sera exigible ; l'on commencera è 
8 h. 1|2 précises. 

L a s o c i é t é c h o r a l e los Mélomanes offrira un con
cert à ses membre» honoraires le dimanche 8 novembre, 
en son local, estaminet du Bon Coin, chez M. A . Kruze 
r u e P e l l a r t , 7 2 . 

E x c u r s i o n ssnr l e l i t t o r a l d e l a M é d i t e r r a n m - e 
e t e n I t a l i e . — Nous apprenons que la Compagnie du 
chemin de fer du Nord met à la disposition des voya
geurs dans toutes les gares et stations de son reseau des 
billets d'aller et retour à prix très réduits pour une 
excursion sur le littoral de la Méditerranée et en Italie . 

Cette excursion, qui est organisée par les Compagnies 
des chemins de fer avec le concours de i'Att mes des 
voyages économiques, sera mise en nnrche le 12 novem
bre prochain ; elle comporte l'itinéraire suivant : Paris, 
Marseille, Nice, Monaco. Monte-Cailo, Gènes, Pise , 
Rome. Naples . Pompéi, Capri (grotte d'Azur;. R mo.Flo 
rence, Ei logne . Venise, Padoue, Milan, Turin et Paris . 
Les prix de l'excursion au départ des gares du Nord, 
varient entre 802 fr. 36 et 8118 fr. 50 nour la Ira classe 
et entre 701 tr. 75 et 728 fr. 90 pour la 2a classe. 

U s comprennent : 1' Les billets de chemins de fer; les 
repas (vin compris) et séjour dans les hôtels correspon
dants de l'Agence des Voyages Economiques; 3° les 
omnibus et voitures; 4 ' la visite des monuments et des 
musées; .V les guides et interprètes de l'agence; le tout 
aux conditions du programme et de l'engagement de 
l'agence remis A chaque excursionniste. Les voyageurs 
pourront obtenir tous les renseignements désirables en 
s'adressant soit aux services commeiciaux (bureau des 
tarifs-voyageurs) de la Compagrie du Nord, soit à 
l'Agence des voyages économiques, 17. Faubourg 
Montmartre, et 10. rue Aubert, à Paria. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 
du 30 novembre. — C < E ÉVASION REOHETTAULE. — Uu 
cultivateur de Leers avait surpris un individu au mo
ment où il prenait sur son champ une quantité respec
table de pommes de terre ; il avisa le gsrde qui se mit à 
la poursuite du voleur et l'arrêta. Notre homme fut 
écrouè i la chambre do sûreté en attendant son transfert 
i Lille; mais le lendemain matin l'oiseau s'ttun envolé, 
il avait descellé les barreaux du violon. 

Ce prisonnier d'un jour avait donné pour nom Albert 
Joly : c'est sons eette e*tte appellation qu'il est cité de
vant le Tribunal, mais il a bien soin de ne pas se pré
senter . Le garde qui vi. n t déposer e-mme témoin est 
tout surpris d'apprendre du président qu'ilavait capturé 
un individu se trouvant sous le coup a'une condamna
tion i dix ans de réclusion. 

Vous voyez, ajoute M. le Président, combien il est 
regrettable de ne pas avoir pu conserver cette précieuse 

COUR D'APPEL DP DOUÂi 
P e i g n a g e e t h o r t i c u l t u r e . A r r ê t . — La Cour, mo

difiant le jugement sur certains points, accorde, à cor-
U i n s égards, satisfaction a M. Félix Lorthiois, n.-tanv 
ment en condamnant M. Muliè & 300 francs de domma
ges-intérêts. 

P A 3 - O E - C A L A I S 
L e s g r è v e s . — Conformément A la décision prise 

dans la récente assemblée de Lens, de trancher par un 
plébiscite la question de la grève générale, le citoyen 
Lamendin vient do lancer dans tout le bassin houiller 
une circulaire réglant les conditions du vote. 

Chaque mineur recevra deux bulletins, portant l'un, 
Grève, l'autre. Travail. Aucune conférence ne sera tenue 
d'ici le jour du vote afin de n'exercer aucune pression 
sur l'esprit des intéressés. Le choix de ce jour est laissé 
au délégué de chaque section ; toutefois, ce devra être 
avant le 5 novembre. Tous les ouvriers, sans distinction 
d'âge, sont conviés à ce plébiscite. Les bulletins seront 
remis sous enveloppe. 

Le scrutin sera proc'amê après le vote dans chaque 
commune. Les résultats seront centralisés dans une i eu-

ion générale qui sera tenue le dimanche 8 novembre A 
Lens. Ce jour-là,aura lieu dans cette ville une conférence 
faite par M. Delahaye, membre du conseil supérieur du 
travail. Les 3,000 mineurs da Maries continuent à chù-

ér. La compagnie a refusé de recevoir une déléga
tion conduite par M. Dclvii>ne, étranger aux min^s do 
Maries. 

B E L . C I Q U E ! 
M O l ' S C K O \ . — CONSEIL COMMUNAL. — Séance du 

30 ectobre 1891. — A six heures cinq la séance est ou
verte. 

Lecture est faite du procès-verbal d e l à séancede juil
let, qui est p.doplé sans observation. Le Conseil aborde 
ensuite l'ordre du jour : Des concessions au nouveau 
ciuifct ère demandées par la famille Vaudenbuike-War-
reau sont autorisées. 

Le compte de la (,'irde civique pour 1890, se règle com
me suit : recettes luôl f. Dépenses 9ô!) fr. 58. (Excédent 
en faveur des recettes 01.32.) A l'unanimité le compte 
est approuvé. 

Le budget de la gerde civique demande pour 1802s'é:è 
ve A 531 fr. Il y a lieu de remaïquer que la budget an
térieur était double de celui de cette année. 

L'aoci nne administration communale, avait organisé 
un cours de travail manuel. L'iuutiluéde ce cours niait 
décidé le conseil actuel à en ordonner la fermeture. 
Dans le budget de 1801, l'ancienne administration com
munale avait prévu un crédit de 750 francs pour l'instal
lation de ce cours. Le gouvernement participe à cette 
somme pour 183 francs. Les d penses laites pour l'ins
tallation première s'élevaient A 400 francs qui ont été 
payés . Il reste 183 francs versés par le gouvernement. 
Approuvé. 

La liste des enfants indigents en état de suivre les 
cours (c'est-â-dire de 0 & 18 ans) fournie par le bureau de 
bienfaisance, accuse un total de 1,-111 enfants des deux 
sexes . —- Approuvé. 

Le bureau de bienfaisance est autorisé a vendre à 
l'Etat une portion de terrain située sur la toute du Mont-
i Leux au Haut-Judas et d'une superficie de 8 m . 31 au 
p n x de 1 fr. 50 le mètre carré. 

Le con eil èchevinal présente aux conseillers commu
naux la plan des modifications à apporter au nouveau 
cimetière. Voici en quoi consiste le projet : A Reculer 
le calvaire, jusqu'à l'extrémité de l'ailée centrale; B Sup
primer plusieurs allées transversales; c Elargir les allées 
restreintes. Plusieurs conseillers soi aient u'avis de 
laisser le calvaire où il se trouve. Le conseil approuve le 
projet; de plus, on prendra le christ du ï loux cimetière 
— qui est fort bon — et on le mettra à la place da celui 
du nouveau et réciproquement. Le conseil votera un 
crédit ultérieurement, 

A 7 h. le huis clo* est prononcé. 
Le Conseil accepte la démission de M. le socs-insiitu-

teur Moresa. La formation du budget scolaire est remise 
jusqu'à la nomination du successeur de M. Moreau. M. 
Connaît, instituteur intérimaire continuera s e s fonc
tions, jusqu'au 1er janvier. A 7 heures l i2 , la séance est 
levée. 

Les dégâts sont oou.c i s par u;> assurance. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d o C o u r t r a i . — A neuf 

heures un quart la séance est ouverte Sous la prési lencr 
de M. Maluor président; M. le substitut I v y n s occupe 
le siège du ministère public. 

— Une dame peu commode.— Le brigadier de gen
darmerie Schevenels, sur l'ordre de ses chefs, se rendit 
il y a quelque temps chez la femme Remanie Van-
damme, marchande de balais au i l ut-Judas A Mous-
cron, pour lui demander quelques explications relatives 
a u.ie affaire de chantage, dans faquefle elle se trouvait 
mêlée. Cette démarche du brave brigadier ne lui p ù' 
"ans doute pas, car elle iui cria : Laissez-moi tra qui!*, 
les gendarmes tm font que de faux rapports ! Filo est 
condamnée A v iugt-*u francs d'amende. 

— Edouard D brenkere à la fête de la rue de Menin, 
4 Mouscron, se trouvait dans uu estaminet et Menaças! 
d'un poinçon les paisibles consommateurs attablés dan* 
la sal le . Requis par la eabsretie're, les agents Mert iay 
et Baeyens voulurent calmer le forcené. Mal leur en 
prit, notre ivrogne les injuria de la belle f^çon, et les 
frappa violemment. Il est gratifié de 15 jours d'empri
sonnement pour violences envers des agents de la force 
publique, et huit jours pour injures envers les mêmes. 

L e r a p p o r t d e S m e t s u r l a r é v i s i o n . — Nous avons 
donné hier en dépêches un resum i du rapport ue M. de 
Smet. Nous donnons aujourd'hui in extenso la partie la 
plus importante de ce travail .• les bases du droit électo
ral adoptées par la section centrale ; 

« Lu majorité de la section centrale estime que l'ini
tiative du Gouvernement en vue d'étendre très large
ment le droit de suffrage par la révision de l'article 47 
de la Constitution, rallierait au sein de lu Chambre une 
majorité considérable dans les conditions suivantes : 

» Admission à l'électorat pour la Chambre des repré
sentants, de tous les citoyens, Éflel de vingt-cinq an», 
qui versent au Trésor de l'Etat, en contributions direc
tes, patentes comprises, la somme de dix francs; ou o^cu 
pent, en tout ou en partie, un immeuole d'un revenu 
cadastral ou d'une valeur vénale a déterminer; ou sont 
porteurs d'un diplôme universitaire de docteur ou d'un 
diplôme équivalent. 

» Elle fait observer : 
» A. Eu ce qui concerne l'occupation, 
» Que la détermination des conditions de l'occupation, 

la fixation du chiffre, du revenu cadastral ou de la va
leur vénale et sa répartition, s'il y a lieu, doivent être 
organisées de manière à facilitcratix ouvriers l'admission 
à l'électorat et à no point favoriser un parti au détri
ment des autres : 

» B. En ce qui concerne la capacité, 
• Qu'une fraction notable de la Chambre s'opposerait 

à l'établissement d'un examen organisé en vue d'assu
rer le droit électoral à ceux qui l'auraient subi avec 
succès. 

» Mais qu'il y a lieu do croire que la catégorie de capa-
cifaires mentionné-.* ci-dessus pourrait, sans opposition, 
recevoir cortaines extensions. 

» Les membres de ta minorité de la section centrale 
sont d'avis qu'il n'entre p i s dan k a attributions de la 
section de s'occuper do l'examen Je» principes de la lé
gislation électorale future. 

» Mais cet examen se faisant, ils admettent l'extension 
AUX élections législatives les bases de l'électorat établies 
par les lois qui règlent actuellement les élections à la 
commune. 

» Quant au principe de l'occupation, i ls ne sauraient 
l'apprécier que par l'ap lication q i en sera faite, parce 
qu'il est possible d'en faire sortir également le suffrage 
universel, un suffrage restreint ou un systèuio qui écra
serait l'un des partis. 

» Dans la séance du 2u mai. la section centrale eut a 
déterminer le revenu cadastral -;ui servirait do base <i 
L'attributioa de Î3 cap.iciiè électorale du chef de l'imbi-
taiion; elle adopta te tai x suivant comme minimum à 
inscrire dans le texte constitutionnel: 
30 fr. dans les communes de m o i i s de 5.090 habittnnts, 
42 — — de 5.O10 à 20.000 — 
00 — — de plus de 20.000 — 

• Ce minimum, exclus vement applicable à la maison 
ou A la partie de maison occupée, subirait nne réduction 
de moitié lorsque le revaaa cadastralém l'habitation et 
des terres exploitées pai l'occupant eu taire valoir dir. et 
atteindra le chiil\ e global de .• 
60 fr. dans les communes de moins de 5.000 habitants. 
72 » » » de 5 000 à 20.000 » 
90 » » » de plus de 20.000 » 

» Pour conférer la capacité électorale, l'habitation, de 
même que l'occupation éventuelle des terres exploitées, 
devront avoir eu une durée à déterminer, et ce,indépen
damment des conditions générales qui pourraient être 
imposées quant à l'acquisition du domicile électoral et 
à sa durée. 

» La hase habitation a été admise par fi voix contre 1; 
la combinaison de l'A tbitation et de l'occupation de la 
terre, par 5 voix contre 2. 

» Des 1.143.194 maison imposées à la contribution fon
cière au 1er janvier 1891 (voir tinnex > F) 791.689 sont 
d'un revenu cadastrât ateignanv re.-pectiveinent H0, 42 
et 60 francs et permettront par conséquent à leurs occu
pants d'atteindre au droit électoral. 

» Ces maisons se répartissent comme suit entre los 
trois groupes de communes : 

• Communes de moins de 5.000 habitante : 618.671 
maisons dont 430.275 d'un revenu cadastral d'au moins 
30 francs. 

» Communes de 5.000 à 20.000 habitants : 273.890 mai
sons , dont 185.521 d'un revenu cadastral d'au moins 42 
francs. 

» Communes de plus de 20,000 habitants : 221.631 mai-
sons, dont 178,893 d'un revenu cadastral d'au moins 00 
frams. 

» La proportion des maisons pouvant conférer à leurs 
occupants la capacité électorale na dépasse donc pas 2(3 
dans chacuu des deux premiers groupes; elle atteint 4,5 
dans le troisième itroupe. » 

U n n o u v e l e m p r u n t b e l g e d é m e n t i . — Suivant 
des renseignem-nts puisés à la meilleure source, la 
nouvelle relative àuneprochaine émission .d'un emprunt 
de 350 millions, pour faire face nux nécessités budgé
taires et à l'augmentation des effectifs de l'armèa en 
temps de paix, est absolument dénuée de fondement. 

L e s v o l s d e l ' H ô t e l - d e - V i l ' e d e B r u x e l l e s . — Un 
des entrepreneurs chez qui l'on avait perquisitionné. 6t 
quel'ou désignait comme compi.ceduprincipal auteurdes 
détournements de l'IIôtel-de-Viile de Bruxelles , s'est 
pendu me credi d a n s soi» Rreuier. r ue de Mérode . 

T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à G a n d . — Au n u m é r o 60 
du boulevard des Hospices habi ta la veuve Speliei 

-t Marie Uestombus, s „ • , , ..a ,s iirofsaion - Heur 
•'A ans. contre-maître à lioneq. et AuKiistin» Lebrun. 5 «na 
epeulease, S ftoncq — lJiclaratiout de décès du M ou 2 J 
octobre. — Sopr.ie Dessauv.ipe, 77 ans au Faubourir 

NBUriLLB-BX-PBR&A.LV. - Déclaration,, de naissances 
du *3 au 30 octobre. — Néant. — Mariage. — Dasiré Coasse
ment, déiîorgenr, et Françoise Roelandt. soigneuse. Publi
cations de mariage. — Krançois Oedryver, 29 an», sans pro
fession, et Elisa Cau. 2ti ans. sans profeseion. 

ASCQ. — Déclarations de naissance, du 13 au SO octobre. 
- A gasto Leruste, rue Uarceau. - Marie Crucq, la Place. 
Publications de mariages. - Oscar Frétique, 3J ans, tourneur 
e n £ r ' . , a ^ S v ? ' F,0T: H«»P«1. 3J ans. lisserande, à Cnereng. 

Emilu ltueffry.î. ans, alaisaur. à Ascq, et M .rie Debachy 
Déclarations de décès du *3 au . à \s 

l.,-i 30» octobre — Fait 
TRESSIiV.— Déclarations "de'naissances' du M 

bre. Jeanne Lortbioir. ham au de !i. tliasser.e Publica
tion de mariage Oscar Fruit, 2> ans, comptable, à Tre-ain, 
t Julie Dupriez, 23 ans, tissause, a AjMtalag. — Déclarations 

de décès du IS au io octobre. — Alphonse Deîfossa. 23 ans, 
tisseur, quartier de la Pface, — Dewaele. présenté sans vie, 
quartier de la Brssseria. 

IBMPLBUVB.XitRD — Déclarations de naissances du *5 
au 30 octobre. — Néant. - Publication de mariage. - Jean 
Hataille, il ans, tisserand, à Louvil, et Adèle Duvinage, 111 ans 

UONVOIS FUNEBRES à 0BIT3 
Les amis et connaissances de la familie LORIDAN 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire paît 
du décès de Monsieur Léopold-Joseph LORIDAN, dé
cédé à Roubaix. le 30 octobre 1891, dans sa 78» année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sfe-Egl ise , 
sont priés de considérer le présent avi-, comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister 4 la Messe de Convoi. 
qui sera célébrée le dimanche 1" novembre, à 8 heures, 
et aux Convoi et Services solennels , qui auront l ieu le 
1 ndi 2 courant, à !0 heures, en l'église Notre-Dame, s, 
Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 
4 h. 1|2. L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Nain, 75 

Uu obit solennel du mois sera célébré on l'église 
du Très-Saint Rélemp'eur , à R mbaix, le lundi 2 no-
veinb-e 1891. à 9 h m e s . pour 1 repos do l'âme de 
Monsieur Emile-Joseth r>ELA.NNOY, veuf de Dam-
Adèle-Mathille POUTRAIN. dé ede A Koubaix, le 3 
octobre 189i. dans sa 48' année, administre des Sa 
ccemeut de notre mère la Sainte-Egli-e. — Les perso ,-
nés qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer lo présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix. le lundi 2 novembre 1891, 
à 9 heures.pour le repos de l'âme de Monsieur Edmond 
VANDRRDON'CKT.époux de Dame Adèle DELPORTE 
decéde à Croix, le 22 septembre 1891, dans sa trente-
troisième année, administré des Stcrements de notre 
mère la Ste-Eglise. Les personnes qui , par oubli , n'au
raient pas reçu e!e letti i de faire-part sont priées de 
considérer le présonl avis comme -n tenc i i t l i eu . 

Un obit solenneldit mois sera célèbre en l'église Saint-
Martin à Roubaix. le lundi 2 novembre 1891. A 9 heures, 
pour le repos d.; l'àme de Monsieur Cas inir DU13UC-
QUOY, veuf de Dame Adèle DELESPIE!>RE, décédé à 
Roubaix, le 28 septembre 1891.dans sa 67» année, admi
nistré des sacrements d* notre mère !a Sainte-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solonuel anniversaire M M célébré en l ' é g l i e 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 2 novembre 1891. •• 10 

res. Tour le repo' in l'âme de Dame Viclorine 
.VASQUELIiiR. épouse d j M . Loois PROUVOST. Jecé-
d c A «oubaix. le i 9 déc'uib.e 1890 dans sa quulre-
viugtième année, administrée es Sacrements de notre 
e ère la Sainte-Kgli-e. - Les personnes qui, par oubli . 
n'auraient aaa reea de lettre do faire part, sont priées 
! i considérer le présent avis rnrasai en tenant lieu. 

I es a- i i s et connaissances de la famille T I 6 E R G H I E X -
DIJ VILLIl iR qui, par ouoli , n'auraient pas reçu de 
•efre de faire part du décès de Monsie r Pierre 
T I B i R G H I E N , ancien huissier à Roubaix,veuf de Dame 
H o r i e n s e D U VIl .LIER. décédé à Croix, le 30 octobre 
1891, dans sa 72* année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Egli e, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister A la vie.-se deCo voi, qui sera célébrée le lundi 

2 novembre, à 9 heures, aux Vigiles,qui seront chantées 
1- même jour, à 5 heures, et r ix Co v. i et Service 
S i l enne l s . qui auront lieu la mardi 3 dudit mois , à 10 
l u res. eu i église de Croix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, Grande-Rue. 25, à Croix. 

Un obit solennel le 1" cla se sera célébré en l'église 
paroissiale de Saint-Eioi (Blanc Seau-Tourcoing, le 
mardi 3 novembre 1891. à 10 heures 1|2. pour le repos de 
l'âme de Monsieur Louis Joseph BAUCARNE, députe 
d i Nord,membre du Conseil de Fabrique de «a paroisse, 
membre da l a S o iété de Saint-Vincent ae Paul, pre î-
d ml honoraire du i omice agricole de Li île. ancien mem-
bt*.: de la Ciiauinro consultative d'ag-icuiture, chevalier 
do la Légion d'honneur, ancien maire de Croix, ép -ux 
de Dame Ilortfn.-e LEROUX, pieusement décédé à 
Paris, le jeudi 22 novembre lXH-t, d.ms sa 73" année, 
administré des Sacrements do notre mère la Sainte 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
'e présent avis comme en tenant lieu. 

D e s h a n n e t o n s ea octobre voilà qui n'est pa a 
muni U. Thomas, propriétaire ài. .;g.iy(Seme-et Marne) 
se promenait dernièrement dans sou jaruin quand il 
coustata, avec stupéfaction, que se s arbres étaient cou
verts de hannetons qui dévoraient, avec un appétit 
extraordinaire, leurs dernières et jaunissantes feuilles. 

On a recueilli deux de ces tardifs coléoptères. Us sont 
de tous points semblables aux hannetons que les enfants 
martyrisent au commencement du printemps ; ce sont 
dos hannetons pareils à ceux qui font tant de dégâts lors 
de la pousse des feuil les. Le fait est assez rare pourêtre 
signalé. 

U n h o m m e q u i é p o u s e sa g r a n d ' m è r e . — Dans le 
vi, ;or •:• Arreton, !.- .le Wi^-ht. u u j ^ . n e homme était 
fiance à une jeune tire; i ls étaient pauvres l o»s deux. 
ma<s le grand'père du liane- était riche et l'on comptait 
sur son héritage. M ilgre son âge. ce vieillard s'éprit de 
la jeune fille et la demanda en maria*e. Naturellement, 
elle confia la chose A son fi incè. tout en lui répétant 
qu'elle n'aimait et n'aimerait jamais que lui. 

U réfléchit longtemps à ce qu'il convenait de faire. 
« Epousez le . dit-il enfin, i l est riche, i l ne peut vivre 
longtemps; quand il mourra vous aurez l'argent et vous 
ser- z ma femme. » Le conseil fut suivi , elle devint la 
femme du grand'père de son ex-fiancé. Peu de temps 
apiès , le vieillard mourut, e l e revint à ses premiers 
projets et è p - . u a son petit-fi s. Espérons que , comme 
dans les contes de fées, ils Mtreat h-oreux et auront 
beaucoup d'enfants. 

GB.nVD THEATRE DE ROUBAIX, Direction U. Dennery. — 
Bureaux 5 h. 1/2. — Rideau à b h. ./ . — Dimanctte 1er no
vembre. — LA DAME 11LANCHE. opéra-comique en 3 actes, 
musique de Scribe, paroles d» Beildieu. LE UOSSU OU LE 
PETIT PARISIEN, drame en 5 actes et 0 tableaux, par Paul 
Féval. — Ordre du spectacle : t- Le Bossu; 2- La Dame Blan
che. — Pn : dus pla ordin 

l t tEATUc Dfc. UOU'iAlX laitue ru 
.rehimede) Direction : Mme Vve G De 
b.. 1 2. Rideaux t> b. / . - En l'Iio 

'oussaitit. Speeta le exe ptionnel. Nouve. 

\&8kS 
SAINTS 

sas-*.-** 

ur d-s fêtes de la 
débuta d M.Fleu-

Moutuu. 2e ctianteuse. 
4 actes, de MM.t liivot 

i 5 actes et 10 

Emprirnî Busse 3 OÎO Or 1891 
de 5 0 0 mill ions de francs 

e n . o b l i g a t i o n s c i e S O O f r a n c s 

Emises à 398 tr. 15, le 15 octobre 
La Banque A. Nouiez et 0 e 

6 e t 8 , r u e d e l ' E r m i t a g e . R O U B A I X 
acceptera, jusqu'au 31 courant inc lus , los d e m s n d e s 
d'obligations jusrju'à Aoneurrencp da CINQ n b l g a -
ti ns . au i m i <i é m i s s i o n 3 9 8 f r . "75 et 
S A N S F R A I S . 

Le nombre de titres diapi aibl • t • • . 

Ê704 I—tB39j 

Faits divers 
C o n c o u r s d e m a c h i n e s à c o m p o s e r . — On écrit de 

Chicago à la Gazette de Franc ort qu'un grand con
cours a été ouvert dans cette ville la Siinuine dernière, 
e.ilre quatre différents systèmes de machines A compo
ser, co-,cours que l'Association deséditeurs de journaux 
américains a pris sous son patronage. 

Les quatre systèmes sont là « Mergenthaler Linotype» 
Rogers Typogruph », la « Me Milieu Typeset t i ig 

La copie dont < 
toutes les dépêches reeues le 8 octobre dernier par le 

New-York et de Chicago, de sorte qu du boulevard des i l jsjuces Habita la veuve Hpeliers.avec agences uo i>ew- IOI a ci m c i i c i i su , "e «un.» que u 
sa fille mariée, mais séparée de corps d'un individu mal I matière correspondait aux besoins d'un atelier typogra 
famé, nommé Bulcke. Ces femmes, qui jouissent d'u 
certaine aisance, vivent on rentières. La fille s'est sépa
rée il y a trois ou quatre ans de son mari. 

I l y a quelque temps i l était venu se fixer à Gand, rue 
Plateau. Depuis trois jours, dit-on. il rôdait aux envi
rons de la demeure de sa femme. Co matin, comme elle 
rentrait du marché avec sa bonne, il surgit tout à coup 
devant elle et lui tira un coup de revolver. Elle s'af
faissa, il lui déchargea encore deux coups de revolver, 
visant la têts. Des passants accoururent. L'assassin eut 
un moment d'hésitation, puis se tira un coup de revolver 
dans la tète . 

La femme fut reconduite chez elle dans un é t a l a s s e » 
alarmant. Bulcke fut transporté a l'hôpital. Malgré la 
gravité des blessure*, l es médecins pensent que l'assas
sin et la victime en réchapperont. La justice est sur le» 
lieux. 

U n e b e l l e œ u v r e . - - L'œuvre des veuves est défini 
tivement constituée à Gand. Cette centre a pour but de 
venir en aide aux veuves indigentes. Le secours à accor
der consistera à procurer t u x veuves un gagne-pain, en 
leur fournissant les marchandises ou les outil» nécessai
re.-, à l'exercice d'uno profession quelconque, A l'excep
tion de celle de cabaretière, o u b i i n , A leur allouer uus 
aide pecunuùre permanente jusqu'au moment où la veu
ve, par son travail ou pur celui de ses enfants, sera A 
même de pourvoir à l'existencu de sa famille. L'œuvre a 
deux présidents, dont l'un, M. A. Vercruysse-Bracq. re
présentant, appartient an parti catholique ; l'autre. M. 
J. du Ry Van Stellant, conseiller communal au parti 
UbtraL 

païque d'un journal . 
Le concours dure huit jours et les machines concur

rentes travaillent huit heures par jour. Tous les jours, 
l e s demandes de renseignements arrivent en grand nom-

B I B L I O G R A P H I E 
L e T a r i f a m é r i c a i u . — Vient do paraître à la L I 

BRAIRIE t.iiAix. imprimerie et librairie centrales des che 
mins de 1er, un tableau graphique sous ce titre : Le 
Tarif américain, moyenne annuelle dos droits d'entrtô 
ad valorem aux Ktate-Uol», depuis ÎT'JI jusqu'à no3 
jours, d'..près les statistiques du Ministère des finances 
de Washington, par Lèou CHOTTEAU, avocat, pubhciste, 
membre du Cobden-Ciub de Londres, ancien délégué 
aux Etuts-Uuis pour \n traité d" commerce franco-améri
cain. 

L'ouvrage est accompagné de statistiques et do lé
gendes. 

Les statistiques nous apprennent que la moyenne dé
cennale des droits a ainsi varie, da 1800 à 1890 .• 

18Ô0 à 1860. 25 pour cent. 
18u0 à 1870, d8,2ftt a 
1U7') à 1880, 42,50) » 
1880 à 1890. 41,303 » 
Parmi les légendes, nou» remarquons : 
« Si la Franco et les EtaU-Unis savaient se rappro

cher, se comprendre, et réaliser leur union économique, 
ces deux grandes nations mèneraient le monde. 

» LiloN- CHOTTEAU • 
Des droits exorbifsr.',3, sur le» produit» importés, 
(«nt a engaBdrer uu espril gne . -a l de li-audo, qui 

est tcujjurs préjudiciabl» au commerce bonr.ôle. et, 
parfois, au Revenu l u : m ô m e . (The ïederali.'t.) 

» HAMILTON. » 
• Les peuples s'éclairent ie.item.iui, mats ils 

.'éclairent. C'est poarqi oi je »ui> c n a i n que le temps 
viendraoù le coni'neic ; sera ausai libre que les ve-ns. 
où la l i e . r i e ei i'ui'.îu..U'ie contribueront puiesaflameut 
a a .o l ir '.es grandes années , et a prévenir les daagers 
et les souffrances dé la guerre. 

(Public ,'ettert). » JOHN BIUOHT, M. P . > 
Lettre à M. Cyrus W. Field, de New-York. 
« Le flot de la démocratie monte. Je n'en crains pas 

les progrès. Si son cours est sagement dirigé, et si les 
obstacles, qui révèlent le monopole et le privilège, sont 
écartés à temps, co flot peut refaire et fortifier la condi
tion du peuple de ce pays . 

« THOMAS BAYLEY POTTER, M. P . » 
(Présentation of an address). Képonse. 

€ La où if y a du commerce il y a d t s douanes. L'objet 
du commerce est l'exportation et i'impor ation des mar
chandises en faveur de l'Etat ; et l'objet des douanes est 
un c rtain droit sur cette mêm importation et exporta
tion, aussi en faveur de l'Etat. Il faut donc que l'Etat 
soit neutre entre sa douane et sou commerce, et qu'il 
fasse en sorte que ces deux choses ne se croisent point, 
et, alors, on y jouit de la liberté du commerce. 

(De Vissprit des lois.) » MONTESQUIEU. » 

B a r ô m e - v e r l f l c a i e u r p o u r l e s a c h a t * d e l a i n e s 
A L o n d r e s e t e n A u s t r a l i e . — M. Paul Pierrard, le 
courtier bien connu,dont nous n'avons pas à rappeler ici 
la haute compétence eu matière de lames, vient de dres
ser toute une série de tableaux qui, à notre avis, sont 
appelés à rendre d'incontestables s rvices à tous les 
acheteurs tant sur le marché de Loudres qu'en Aus
tralie 

L'auteur établit d'abord la prix à payer en deniers et 
dixièmes par livre aagl ise, a Londres, pour obtenir le 
kilo de lavé à fond en France suivant rendementvariant 
de :A A 'M 0;o. puis la parité de la livre poids à Londres 
et du kiiogr. dégraissé en France avec ces mêmes ren
dements. 

Voil i pour le» achats à Londres. Eu ce qui concerne 
les affaires traitées directement en Australie, nous 
trouvons : d'abord le revient en Frases et à Londres du 
prix payé en Australie depuis 9 iusqa ' i 38 deniers, puis 
le prix à payer en deniers et dixièmes par livre anglaise 
en Australie pour obtenir le ki o lavé a fond rendu en 
France ou fa livre anglaise rendue à Londres, suivant 
r e . d é m e n t s de 20 à 05 o / o . 

AI. P i e r ru rd a ajouté une foule de r e n s e i g a s m e n t s 
préciei,x tels que : réduction des poids.valeur des balles 
en iavées A dos ou en suint, etc. 

Tous ces tableaux très c l a r s et très nets seront tou
jours consultés avec profit par les a heteurs d•• 1 ines : 
aussi nous attirons leur attention t o , t e spéciale sur ce 
travail qu'ils pourront se procurer dans nos bureaux au 
prix de 2 fr. 50l'exemplaire. 

Ç A I M T C A T f t l I Q renàVe sans mèdce ine , 
O H 11 I L. M I U U w s a n s purge et sans frais, 
par la dél icieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈBE 
D n B A R R I T , d e L o n d r e . s 

Guérissant l es const ipat ions habil ' -el les los plus re
be l l e s , dyspeps ies , gastr i tes , g a s ralg-ies, pht is ie , 
dyssenter ie , g la ires , t3>tiis, a igreurs ,ac id i tés , pituites , 
p i i l e g m e s , n a u s é e s , r e n v o i s , v o m i s s e m e n . s , (même en 
grosses ses ) , diarrlrle, co l iques , toux , a s thme , catar
rhe, influenza, gr ippe , oppress ion , langueurs , c o n 
ges t i on , névralgie , laryngite , névrose, dartres, érup
t ions , in somnies , fa ib'esse , épuisement , paralysie , 
a n é m i e , ch lorose , rhumat isme, g o u , t e . tous désor
dres de la po i t r ine ,gorge , hale ine , . o i s des bronches-
vess ie , foie, re ins , intes t ins , muqueuse , cerveau e, 
sang . 

Elle e«t éga lement le mei l leur aiim-'iit pour élever 
les enfaDts (lès leur na i s sance , étant i.ien pre érable 
au lait et à l'huile de foie do morue. 

Wi try - l è s -Re ims (Marne) , le 2 2 octobre 1890. 
Je fait personnel lement usage de l i Revsleaeière , 

et la prescris à m e s malades part icu lèremont dans 
l e s af lect ions du tube digestif, e t dans tous l e s cas où 
il y a intérêt A soutenir et à ramasser l e s forces de s 
malades; j ' e n ai toujours obtenu l e s mei l leurs résul
tats . D r L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmsl ie écr i t : Votre Revalesc iè-o vaut s o n 
pesant d'or. 

Le DrVermeulen , d'Anvers, écrit, le 16 octobre 1831: 
« J'ai prescrit avec le plus grand sucoès et à plusieurs 
reprises,votre Revalesc ière . En ce morrent encore , j e 
traite un enfant qui ne devra la vie qu à e l le . » 

Cette, 2 janv ier 1890. Voire Revalesc ière m'a e m 
pêché de mourir depuis dix-huit moi s ; c'est la seu le 
chose que j e puisse digérer. — H. G A F F I S O , Curé 
doyen de Cette (Hérault) . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande s a n s 
j a m a i s échauffer, e l le économise encore 50 fois son 
prix e n m é d e c i a e s et répare les const i tut ions les plus 
épuisée* par l 'âge, le travail ou les excès quelconque*?. 
Eu bo i tes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1 /2 k i l . , 4 fr.; 1 lûL , 
7 f r . ; 2 ki l . 1 / 2 , 1 6 fr.; 6 k U . , 3 6 fr.; soit ecmroaSO c. 
le repas , 4 5 ans de succès ; 100,000 cures annue l l e s . 
Aussi L A REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. Elle rend appé
tit, bonne digestion et sommei l rafraîchissant aux 
personnes l e s plus ag i tées . En boi tes ("e 2 fr. 2 5 , 
4 fr. et 7 fr . Envoi franco co ître mandat-poste . Eu 
cente partout chez les bous pharmaciens et épicier». 
OL DAKRY et C" (limitée!), 3 , rue Ca^ti0ài a ie . à Par i s . 

i.'épôt à Roubaix chez : JIM. Mo 'elle-13 lurgeois , épi
cier; Liesfontaines, épicier; Chernitiade, épie.or. L ' 1 ^ 3 3 

F0N1ENELLES (Dovùs) 
Les Pilules Gicquel m'ont été très ut i les c o u r e 

l e s douleurs rhumatismales ; il semblai t parfois 
qu'on m'arrachait l e s os . Les reins aussi étaient atta
qués . Ces exce l l entes Pilu'e* Gicjv.el ont s i n s douta 
dissipé des humeurs adhérant *ux mus île» et aux 
nerfs , car dès lors et à mesure qae j e lea preua s , j o 
n'en ai presque plus so ffert du tout , j étari t é s 
sujet te à la const ipat ion, et les div< rs ;i rgat fs .nu 
la .ssa ieot uu feu dans U corps ot nés doul -urs de 
reins, tauûis que les Pilules O-icqtutl (1 fr. 50 1a 
boîte) ag i s sent uoueemeut et no donnent ni co l iques , 
ni échauffement, ni fat igue. J'ai retrouvé des force;, 
et bon appét i t . 
2 8 i 7 7 d Sœur M. J . , à F o n t e n e l l - s . 

BULLETIN FlHAm 
Paris, 30 octobre. — ( ' e s t toujours P git -'.ion qui do

mine sur notre marché. La lutte est eu ca moment très 
vive en vue de la liquid ition et su i te u de sa réponse 
des primes qui a lieu demiin . AujourH'h 'i c-- sont rca 
rentes qui sont visées; après un début trèa terni', on fai
blit eu clôture. Hier l'élévation da t i n s de l'escompte 
avait passé à peu près inaperçu. Ou craint des rapoctt 
chers en liquidation. 

Le 3 0(0 après 90.oô finit à °,".'.)3. L-̂  DOavata est à 
91.82 lr2. La note est toujours la BkiaM sur les actions 
de nos grandes sociétés de crè ' . ' (u'elles 
continuent:! être lourdes sans d o i n e r i i - u i des v^.ii.-
tions importantes. Le -redit foncier est à 1213.75. La 
banque de Paris nota 7tô. le crédit Lyonuai-. fait iJO.Ls 
Créait mobilier est calme. 

Les fonds étrangers av.uei.t début- en n pi i*e seastble 
sui- l i îer. mais il* ont du rcirotrrudsr s u^ 1- s • fj o s U-s 
vendeurs. L'Italien, après 8'J francs, rec-.crit i 

Ce ne peut être qu'un recul naoBftentHi >. L/Extérieara 
est à 0 7 5î8; en résumé les fonds tater iliouanx so s a t 
mieux tenus aujourd hui que nos rent s. 

£11 Banque, les valeurs do cuivre donneat t ajoctra 
lieu à des mouvements acceutés. Fermes ;ai début eiies 
faiblissent en clôture. L'Alpine est l o i . 75. Luc . o.i For-
tis est à 95. DE LAViontUE, 22, place Vendôuie. 

• JJJJIMIIII jllM _ M I I I \ÉË*^*m*^amm^^^g*^• 

MARCHÉS A TERME G o i x r s d u C 3 1 O c t o b r e 1 Q Q 1 

LAINES PEIGNÉES 

utetjss *jx-'f-«âuaicoïsi u 

BTAT-CIVIL —KOUBAIX. — Viclarations de naissances 
du fiO octobre. — Kaymonde Veraquei. rue DauuectOQ, 95. — 
viporges Mortier, rue da Rome, ^5. - Hélène TristraDt, i , o Jd 
l'Epeule, cour Blasin, 6. — Margueri e Taisue-, rue de Soubïse 
113. — Louis Carré, rue Saint Laurent, cit Si int Frauçois 2'' 
- Louise B-iyart, ru-, des Fieurs 21. Suzaun Couauo'. rué 

di la Perclie. sentier dy ta Brasserie, ?ti. — Jean Ve'hoeve. 
ilûtel-Dieu. — Henri Agaclie, Ilùtel-llieu. — Vvcluratlons de 
deces du 30 setobre. —Deulouk, pré.-r'Uté sans vie, rue do !*£• 
..ente, 17H. —Jean-Baptiste Delriay-, 75 ans corJonnier, rac de 
Lille, 1£2. — Viotor Verleyn, 17 aus, dessinateur, me Bayart 
4). - Amand Deparuieulier i an, i r e Labruyère, 35 

WA.SQUEHAI.. — Déclarations de naissances du ter au 
*7 octobre. — Désiré Equetle Bourg. - H nri oeids, Hâule. -
Arnaud Lemaire, Plansb^ au Biez. - Marie Guitluy, Bourg ' — 
Jotienne Berteloot, Bourg. — Phaiailde Carette, Tries: — 
Publications de mariages. - F r a n c i s Penin, 2U an» rattu-
clieur, à Houbaix, et Hortenae llelbar, 2 ' ans, ourdtspeuse à 
Wasquehal. — Jaaa.Baiitiste Uainlaper. 27 ans, domestiqua et 
Aiméa Verdurman, 2J ans, juurualis.e, A Wasquehal - Jules 
Nottebaar, 110 ans, journ lier, à Wasquehal, ei Elise Haeck. 19 
ans, soigneuse, a Koubaix. —Mariage. François Penin, %i 

Delbar, ourdisseess, 
lUcSLiqae 

ans, rattacheur, a Koubaix, et Hort \ 
» Wasquehal. - Jean-Biptiste Saioreger, - , 
et Aune» Verdurmen, ii ans, journalière i> Wacouebal — 
Déclarations de décès lu ter au .-7 octobre. - Marie Me ri-,t 
Si a.n«. flr.nre!iii Wl*»lnla 1 1 . . . ^ . . - n ... ---o», 

, Cap"»»- - Virginie Campagne, 1", ans, Cailigniea. 
Henri Delmall», 4 mois. Laurier. Charles Brûlais 43 ans 

f O t P i ^ e T x . ^ c S r t n o 1 ^ ! ..Ifî; V a ° „ ? ' t*™d' 
i?|haVJh. h"» ' , ' ,™' 7 4 * ™ ' 1 ^ ' ' ! , • - A »»«»d Lsmaire, 17 

Bourg. — 
jours, 

~î°V*ë°{*l~è'.- DéslaraiitntU naissances *u 30 octobre. 
— Zoo Olorieux, ru* ds Gand. — Amélie Marest ratTd« >i 

%S!55E .7B
via^t;r?'iï,îl.V.!iïî.r ^ ' À i 

Molle--lir.v1u»«a. R«LUI Cafateieùn, 1 moi» âui'phftlamn.n» _ 
Triyhon Windels. H4 ans i.sssrand, iue d. M e i w e a n " ^ A I -
gèlé Deigrauge, 24 ans, lillo ,1e luagaein, rue Joire 

BA.LLUIX. - Déclaration, ta i w u i m c u du 24 au 29 octo-
»re. — hinila Vandecasteele, ru- de B O U S O M O U M — Maria 
Oplinc», au Christ Ual. - Marie Ceucke, au Mont. - " m i l . 
l le langre . ru . des Ecoles. _ B. r th . Halle, ras ds la Lys _ 
Jean àlartt, rua delà tiare. — Publication, demariaoes — 
Alphonse Desroubuix, 21 ans, cbaiilTeur, à Ualluiu ei' ku-
<"• Je ' i t S I X ' / , . t " ' • •"""**"> de fabriqu., a H a l l u t n . -

• ~ 3» ans, maro«and, à Ha luin, et Léoa.e L«-
j r o h a n d e â Ualluiu _ Ernest Davii . »i 
Ualluin, et Elias Volcka.rt, &1 ans, uiana-

Henri Oaboor. .12 ans, tise.rand, A Hai.uiu, 
ranue, à liallnin. — Déclarations 

Agués Noliet, 2 moi., au C'ol-
Con .ua t iu U.l-

Cuarles Debo 
coutore, 21 ans, 
ans, tisssrand, 
gère, àttalluiri 
et Leoni. Jooa, 25 an 
dedécè, du ,4 au lis ac*o.ra. - . 
bras, - Auau.8t.Taak,s mei», &u. M<m.. 
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